
Fête de la fraternité
« C’est par la fraternité qu’on sauve la liberté. »  (Victor Hugo)

EXPOSITION
« POUR UNE PAIX DURABLE »

24 août 1944 : libération de nos villages
8 mai 1945 : fin de la guerre de 39-45 en Europe :

- Victoire militaire des Alliés (France, États-Unis, Grande-Bretagne, URSS)  contre l’Allemagne et ses alliés, 
- Victoire sur le nazisme et les folies meurtrières d’Hitler. 

Le 8 mai 1945 marque la fin d’une terrible guerre, et pour assurer une paix durable, l’Organisation 
des Nations-Unies (ONU) est instituée : son rôle est de « maintenir la paix et la sécurité internationale 
». 

Quelques années plus tard, des politiques visionnaires, dont Charles de Gaulle et Konrad Adenauer 
ont osé rapprocher les deux principaux belligérants, la France et l’Allemagne qui semblaient 
irréconciliables, après 3 guerres (1970, 14-18, 39-45) !

Pour rappeler la lourdeur du passé aussi bien que l’importance de ne pas oublier, cette exposition propose une 
rétrospective de ces 3 guerres franco-allemandes.

Ensemble, mesurons la valeur de la paix.
C’est notre héritage, notre raison de vivre ensemble.
                              Préservons-la !

Et puisque les communes de Toussus-le-Noble et de Buc ont eu l’honneur 
et la chance d’accueillir sur leur territoire de grands pionniers de l’aviation 
et leurs aérodromes historiques, nous en rappelons les grands moments.

Le nazisme

Le nazisme est une  idéologie d’extrême droite raciste, totalitaire et antisémite. C’était la doctrine du 
parti national-socialiste d’Adolf Hitler.
Le nazisme a régné de 1933 jusqu’à la chute du Troisième Reich, en 1945. Pendant cette période, 
l’Allemagne devient un régime totalitaire, toute opposition politique étant violemment réprimée.
Les minorités désignées comme dangereuses par les nazis sont assassinées, dans des génocides 
dont l’ampleur est inégalée : les Juifs d’Europe, dont les deux tiers de la population est détruite (c’est 
la Shoah), mais aussi  les Tsiganes, les personnes handicapées, les communistes, les personnes 
homosexuelles, les minorités ethniques et les peuples considérés comme inférieurs par les nazis. 
Bilan : plus de six millions de personnes, dont une majorité de Juifs, périssent dans les camps de 
concentration et d’extermination, ou lors de massacres. 

RETOUR EN ARRIERE
Pour comprendre ce qui a amené à la deuxième guerre mondiale, remontons un peu dans le temps :

- Exactions des troupes d’occupation
- Mauvais souvenir
- Ressentiment envers la France.

La guerre de 1870

•	 Les	peuples	germaniques	rêvent	de	revanche	sur	les	Français
•	 Ils	sont	en	mal	d’unité	et	de	reconnaissance	internationale
•	 Otto	von	Bismarck,	ministre-président	de	Prusse	a	
				un	objectif	:	réunir	les	différentes	entités			
				allemandes	face	à	la	France.	La	dépêche	d’Ems	
				lui	en	donne	l’occasion,	et	Napoléon	III	déclare	la	
				guerre	à	la	Prusse	le	19	juillet	1870.
•	 Bismarck	obtient	le	ralliement	de	ses	«	alliés	»	
			du	Sud	de	l’Allemagne	(Grand-duché	de	Bade,	
			Royaume	de	Wurtemberg,	Royaume	de	Bavière)
•	 Ils	sont	militairement	prêts,	la	France	est	isolée
•	 La	coalition	germanique	écrase	l’armée	française,	

																																											assiège	Paris	et	fait	prisonnier	Napoléon	III
•	 La	3ème	République	est	proclamée,	
•	 Bismarck	achève	l’unité	de	l’Allemagne	en	proclamant	l’Empire	allemand	
				dans	la	Galerie	des	glaces	du	château	de	Versailles	le	18	janvier1971

•		Le	roi	de	Prusse	devient	l’empereur	Guillaume	
			1er	et	la	nouvelle	Allemagne	une	nation	qui	
   compte au plan international.
•			Les	Parisiens	n’acceptent	pas	cette	défaite	et	
			veulent	continuer	la	guerre.	C’est	l’insurrection	
			de	la	Commune	de	Paris,	réprimée	dans	le	sang	
			lors	de	la	Semaine	sanglante	du	21	au	28	mai	
			1871.

-	 Une	somme	gigantesque	à	payer	(5	milliards	de	franc-or),
-	 La	perte	de	l’Alsace-Lorraine,	qui	pèsera	lourd	dans	la	volonté	de	revanche	des	Français	et	dans	le	déclenchement	de	la	1ère		
			guerre	mondiale…

Conséquences	de	cette	défaite	:

Guerres napoléoniennes 
outre-Rhin (1805-1815) :

La dépêche d’Ems
Quand en 1870 à l’occasion de la succession 
du trône d’Espagne, Napoléon III demande 
et obtient du roi de Prusse Guillaume de 
Hohenzollern que son cousin n’accepte pas la 
couronne d’Espagne, Bismarck profite d’une 
insistance maladroite de Napoléon III auprès 
du roi pour diffuser un communiqué biaisé – 
la dépêche d’Ems - volontairement blessant à 
l’égard des Français.

La guerre de 1914-1918

•	Dans	un	contexte	nationaliste	exacerbé	en	Europe,	l’assassinat	
de	l’héritier	de	l’Empire	austro-hongrois	met	le	feu	aux	poudres.	
La	guerre	éclate	dans	les	premiers	jours	d’août	1914	avant	de	
s’étendre	au	reste	du	monde.
•	Les	Allemands	attaquent,	traversent	la	frontière	et	se	dirigent	
vers	Paris.
•	Ils	seront	stoppés	in	extremis	sur	la	Marne.
•	Le	front	se	fige,	puis	oscille.		
•	Les	soldats	s’enterrent	pour	se	protéger.	C’est	la	guerre	des	
tranchées,	dans	la	boue	et	le	sang.	Les	troupes	sont	envoyées	
prendre	une	crête	au	prix	de	milliers	de	morts.	Le	lendemain	
la	crête	est	reprise.	Les	obus	pleuvent	et	font	un	massacre.

Cette	guerre	de	positions	durera	quatre	ans,	dans	des	conditions	terribles	pour	les	soldats.
Elle	fera	18	millions	de	morts	et	20	millions	de	blessés.	

La	guerre	sous-marine	à	outrance	déclenchée	par	l’Allemagne	et	l’attaque	de	
bateaux	de	commerce	neutres	fait	entrer	les	Américains	dans	le	conflit.
Cet	apport	de	troupes	fraîches	fera	la	différence.
L’armistice	est	enfin	signé	le	11	novembre	1918.

La guerre dans les airs 
Au	début	de	la	guerre	les	ballons	et	
dirigeables	jouent	un	rôle	important.

Les avions 
•		L’aviation	balbutiante	a	joué	un	rôle	décisif	dans	cette	guerre.
•		Elle	sert	d’abord	au	renseignement.
•		Très	vite	des	combats	s’engagent	et	les	avions	deviennent	des	chasseurs,	d’autres	des				

		 bombardiers...
Les	pilotes	comptabilisent	leurs	victoire	aériennes.

Les as de l’aviation 
Au	bout	de	cinq	victoires,	le	pilote	devient	as	de	l’aviation	:		cela	donne	du	courage	aux	fantassins,	
et	constitue	une	fierté	pour	la	nation.

	 L’as	des	as	français	est	René	Fonck,	avec	75	victoires,	devant	Georges	Guynemer	et	Charles	
Nungesser	et	ses	45	victoires.	Elles	sont	obtenues	d’abord	sur	Morane-Saulnier,	puis	sur	Nieuport	
mais,	dans	leur	grande	majorité,	sur	SPAD.	

Nos	morts	:

Nos	villages	ont	payé	un	lourd	tribut	à	cette	guerre,	qui	a	tué	1	400	000	soldats	français,	soit	27	%	des	18-27	ans	:
Buc	:	53	morts,	Les	Loges	:	15	morts,		Toussus	:	1	mort		

Les	Taxis	de	la	Marne
Avec l’avancée allemande de début septembre, Joffre décide, le 6 
septembre, de contre-attaquer et d’envoyer des troupes en renfort 
sur le front de l’Ourcq. Les trains ne pouvant suffire à leur transport, 
le général Gallieni, alors gouverneur militaire de Paris, réquisitionne 
le jour même 630 taxis. Partis de l’esplanade des Invalides, ils 
achemineront, à une vitesse moyenne de 25 km/h, plus de 3 000 
soldats sur le front, à une centaine de kilomètres de Paris.

vous propose

Les Guerres 
sur

Buc, Toussus le Noble, Les Loges en Josas



Les très riches heures de Louis Blériot

Louis Blériot, né en 1872 à Cambrai est diplômé de l’Ecole centrale. Il construit des lanternes pour au-
tomobile, mais s’intéresse très vite à l’aviation : dès 1907 il 
construit ses prototypes, les fait voler et, après chaque crash, 
les améliore : c’est la méthode empirique !

En étant le premier pilote à traverser la Manche en 1909, il 
devient célèbre avec son prototype Blériot XI. Cet exploit lui 
permet de vendre de nombreux appareils dans le monde entier. 

 En plus de son usine à Neuilly et de son école à Pau, Louis Blériot   
s’installe à Buc, le 25 juillet 1909 sur 200 hectares, où il implante
 son aérodrome privé (l’Aéroparc de Buc), puis, en 1913, une école de 
pilotage. 

Cet Aéroparc d’une étonnante modernité comprend :
-   un hotel-restaurant pour les pilotes (Le grand 
    bâtiment blanc de GE a en fait été reconstruit après 
    les bombardements de 1944 sur les ruines en béton 
    armé de l’hôtel des pilotes !),
- des hangars et des tribunes.

Des meetings aériens, qui attiraient une foule nombreuse étaient régulièrement organisés. 

Le Blériot XI est entre autres utilisé en 1913 par le chef-pilote de Blériot Adolphe Pégoud, qui, 
abandonnant en vol un vieil appareil devient le premier  parachutiste à partir d’un avion. 
Ce même Pégoud sur le même avion enthousiasme les foules avec l’enchaînement de ses loopings.

L’’Aéroclub de France ayant 
décidé de délivrer des brevets 
de pilote aux premiers 
pionniers, Blériot, le premier 
par ordre alphabétique, a reçu 
le brevet n° 1 !

L’entre-deux guerres à Buc

La période d’après-guerre a vu l’activité 
aéronautique de Blériot-SPAD se 
réorienter vers les démonstrations, 
les essais de prototypes et l’aviation 
commerciale. Mais le déclin était 
enclenché et la société Blériot a disparu 
lors des nationalisations du Front 
populaire en 1936, année également 
de la mort de Louis Blériot.

La fin d’une épopée

Après la Libération, l’US Air Force prend possession du terrain pendant un an.   
Elle laisse la place à la Royal Air Force, qui y reste jusqu’à fin 47.
Vient une pause dans l’activité militaire, avec l’installation de sociétés civiles aéronautiques, dont la SNCASO et la SNCASE, qui mettent au 
point les hélicoptères Djinn, Alouette 1 puis Alouette 2, et le Sikorski H55, particulièrement bruyant…

De 1957 à 1966, c’est l’ALAT (Aviation Légère de l’Armée de Terre) qui occupe le terrain, équipée de Piper Cub, d’hélicoptères Djinn, 
Hiller 360, et encore du H55, maintenant en service !
En octobre 70 un arrêté autorise la création de la ZAC du Haut-Buc, ce qui signe la fin de l’histoire…

Il ne reste aujourd’hui que le « carré des aviateurs » et la statue de Casale réparée derrière la porte monumentale reconstruite en 2006.

Buc et la 1ère Guerre mondiale

Durant la Première Guerre mondiale, le Blériot XI est décliné en de nombreuses variantes militaires (avion de 
reconnaissance, avion de chasse, chasseur-bombardier, bombardier, etc.) par l’Armée française (au moins huit 
escadrons), et est vendu à de nombreux pays du monde (Royal Flying Corps des Forces armées britanniques, 
armée de l’Air italienne, Forces aériennes suisses, etc.).

SPAD
En août 1914, Blériot rachète la Société de Production des Aéroplanes Deperdussin (SPAD).

                              Déperdussin D de 1911                                                                Louis Béchereau                             Deperdussin monocoque (1914), titulaire de records de vitesse

La nouvelle société SPAD (qu’il renomme Société Pour l’Aviation et ses Dérivés) construira notamment, sous la direction de Louis 
Béchereau, l’ingénieur de Deperdussin, les chasseurs biplans SPAD qui équiperont un grand nombre d’escadrilles françaises.
Le SPAD VII, utilisé avec succès au début de la guerre mais surclassé par les nouveaux avions allemands, sera utilisé principalement 
comme avion école. Il sera remplacé au front par l’excellent SPAD XIII, construit à 8 500 exemplaires :
Le plus célèbre sera le « Vieux Charles » du capitaine Guynemer, « as » de l’aviation, mort en pleine gloire à 22 ans, avec 53 victoires 
aériennes et 30 probables. 
A la toute fin de la guerre, Blériot SPAD produira le remarquable SPAD XX-Herbemont, dont la production sera limitée (à 100 exemplaires) 
par la fin des hostilités.

Pendant la première guerre mondiale, les entreprises Blériot et SPAD 
fourniront pas loin de 10 000 avions aux aviations alliées.
Pour répondre aux besoins de production en grande série des armées 
belligérantes, Louis Blériot construit au bord de la Seine, à Suresnes une 
usine de 40 000 m². Elle livrera au total 3 500 avions SPAD. 

Adolphe Pégoud, une gloire de Buc

Engagé par Louis Blériot en 1913, il est la vedette  des meetings aériens de l’Aéroparc et contribue à 
la renommée de Blériot. Le premier à sauter d’un avion en vol en parachute, il est aussi le premier à 
effectuer des loopings. Il sera ainsi un précurseur des manœuvres acrobatiques des combats aériens.
Premier « as » de l’aviation, il perdra la vie en combat aérien le 31 août 1915. Il avait 6 victoires à son 
palmarès.

Jean Casale

Il a son propre monument au carré des pilotes, derrière la porte de l’Aéroparc reconstruite en 2014. 
As aux 12 victoires, il entre chez Blériot après la guerre comme pilote d’essai. Il sera tué lors d’une avarie 
mécanique en 1923.

BUC et la 2ème Guerre mondiale

Le 2 août 1939, quelques jours avant la déclaration de guerre, le Groupe de Chasse II/1 d’Etampes s’installe sur l’Aéroparc avec 4 
Potez 630 et 19 Dewoitine 510, complètement dépassés, qui seront remplacés en novembre par 26 Bloch MB 152.

Entre l’attaque allemande du 10 mai et la signa-
ture de l’Armistice le 17 juin 1940, le groupe se 
battra sur les fronts de l’est puis à partir du ter-
rain de Buc ; Il totalisera 28 victoires aériennes 
mais aura à déplorer 9 morts ou disparus.
Le Groupe sera dissous à Valensole le 26 juin 
1940 après avoir « fait, chacun suivant ses 
moyens, ce que la France attendait de lui ».

Marcel Bloch

Jeune ingénieur aéronautique, Marcel Bloch est chargé de 
la réception des appareils Farman à Buc. Au cours de la 
1ère Guerre mondiale, il dessine et commercialise l’hélice 
Éclair, son premier succès. 
Il crée en 1931 la société des Avions Marcel Bloch. 
Le MB 152, construit par la SNCASO, est le chasseur le 
plus répandu dans l’armée de l’Air française pendant la 
deuxième guerre mondiale. Mais il est nettement surclassé 
par le Messerschmitt Bf 109.
Marcel Bloch deviendra Marcel Dassault après la guerre et 
ses avions auront le succès que l’on connaît. 
C’est en hommage à Marcel Dassault que la société bu-
coise SECAMIC a rénové un Mirage III R et l’a offert à la 
ville de Buc où il est exposé.

L’occupation allemande à Buc

L’armée allemande s’installe à Buc dès le 15 juin 1940, et réquisitionne les belles demeures et de nombreux logements à Buc et aux Loges.

Un mois plus tard ils reçoivent leurs avions, 
des Dornier Do 17 et des Heinkel He 111 d’une 
unité de reconnaissance météorologique.

Les Bucois souffrent de la présence des troupes présentes sur l’Aéroparc, mais les Allemands présents se comportent sans excès:  ce sont 
des militaires, qui doivent améliorer, protéger et camoufler leurs installations -tout en accomplissant leurs missions de reconnaissance lointaine.

Deux escadrilles de reconnaissance les rejoignent, 
équipées de Junker Ju 88 D-2 et de Ju 188 : ils sont 
chargés des dangereuses missions de désignation 
d’objectifs pour les bombardements sur l’Angleterre 
puis d’évaluation des dommages.
 Trop vulnérables, ayant subi de lourdes pertes, ces 
avions sont remplacés en 1943 par la version « reco» 
G4 des célèbres Messerschmitt Bf 109.
    

En juin 1944, les combats faisant rage suite au débarquement de Normandie, deux 
escadrilles de chasse de 25 Messerschmitt Bf 109 G-6 viennent en renfort sur le 
terrain de Buc, et le terrain reçoit de nombreux aéronefs en transit lors du repli des 
forces allemandes devant l’avance des forces alliées. 

Le terrain est alors bombardé par les Alliés à plusieurs reprises, et l’ensemble des 
installations est détruit.

1939-1940 : l’armée de l’Air à Buc

La base de Buc reçoit la visite du Maréchal Goering

La Libération de la France

Suite au débarquement du 6 juin 44 Les actions terrestres alliées étaient précé-
dées par des bombardements qui devaient paralyser les infrastructures et retar-
der autant que possible l’arrivée des renforts allemands. 

Dans notre région ils visaient les gares, particulièrement celle de Versailles 
Chantiers et les aérodromes, nombreux sur le plateau : Buc, Toussus le Noble, 
Vélizy-Villacoublay, Guyancourt.

Pour éviter la DCA et profitant de la supériorité aérienne alliée, les bombar-
dements étaient effectués massivement à très haute altitude, provoquant 
d’énormes dégâts collatéraux.

Nos villages ont souffert de nombreuses destructions et ont eu à déplorer d’inno-
centes victimes auxquelles nous rendons hommage ici. 

La Libération La libération du pays fait suite aux débarquements de Normandie le 6 juin 44 et de Provence 
le 15 août 44.
Ces opérations décisives sont préparées d’une part par des bombardements alliés massifs, 
d’autre part par les actions de renseignement et de sabotage de la résistance.

Alors que les combats font rage en Normandie, le général de Gaulle parvient à 
obtenir du général Eisenhower que la 2ème division Blindée du général Leclerc soit 
détachée pour libérer Paris, qui n’était pas sur le 
trajet des troupes américaines vers l’Allemagne.

« Le 24 août 1944, vers 7 heures sous une forte pluie qui dura toute la journée, le Groupement 
tactique Langlade de la 2ème DB se met en route.
L’itinéraire prévu traverse Cernay la Ville, Chevreuse, Saint Rémy, Châteaufort, Toussus-le-
Noble, Jouy en Josas, Villacoublay, Clamart, Pont de Sèvres. Dès leur arrivée sur le plateau 
de Toussus-le-Noble, les chars de Massu sont pris à partie par les canons allemands de 88 
mm du Fallschirm Flak Regiment 11.
Les batteries antiaériennes allemandes reconverties en antichars sont positionnées près de la 
ferme du Trou Salé.
Les chars “Dauphiné” et “Barfleur” sont touchés presque simultanément, trois membres d’équi-
page sont tués.
Sur la droite, progressant vers les Loges à travers un terrain vallonné et détrempé, le Sherman 
“Ardennes” est touché par deux obus de 88.
L’équipage parvient à quitter le blindé. Un canon allemand est néanmoins détruit près de la 
ferme du Trou salé au bord de la route de Buc. L’assaut de la 2e DB est brisé, plusieurs chars 
ont été détruits et la progression s’avère délicate voire impossible d’autant plus que des ren-
forts allemands sont aperçus dans le secteur de Vélizy. Le sous-groupement Mijonnet du 
Groupement tactique Langlade est envoyé en renfort. Il est sévèrement attaqué à Petit-Jouy…
Débordant le plateau de Toussus, les blindés du 4e escadron foncent à travers champs. Les 
combats se prolongent aux Loges-en-Josas et permettent de dégager la voie vers Jouy.
Après cette première attaque, les Allemands replient leur dispositif sur une deuxième ligne en 
retrait sur les hauteurs de Jouy.
La 2e DB remonte alors à l’attaque. Les hommes de Massu investissent alors Jouy puis re-
prennent leur progression par la route de l’Homme-mort.
en direction de Clamart. » (

Fabrice Bourrée, Bruno Renoult, de la Fondation Maréchal Leclerc)

Le 24 août 1944, venant du sud, la 2ème DB se heurte à une forte résistance 
au niveau de Toussus et de la Croix-Blanche. Arrivant aux Loges et à Jouy, 
les troupes françaises sont accrochées au niveau de Petit-Jouy et de la 
montée vers le plateau :
Le 25 août, c’est Paris qui est libéré, pendant qu’un détachement de la 2ème 
DB libère Versailles, puis Buc.

Libération de Toussus le Noble, Les Loges en Josas, Jouy en Josas

Les bornes du serment de Koufra
Le trajet de la 2ème DB du général Leclerc entre Utah Beach où elle 
a débarqué le 1er août 1944 et Strasbourg est jalonné de bornes « du 
serment de Koufra ». Ici à Toussus et aux Loges. Elle sera inaugurée à 
Buc en 2024.

Les bombardements Alliés
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